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DIXNEVFIEME 'i

Sur I." Iean III. v.u.12..1z.

Car ά?? Μ α· με «ασια “σε απΜπωσσετ

dés le commencement, aſſez” 720M 4i

mian: Παπ l'antre. Nonpaint comma)

Cdi” qui q/Zoit du mali” , ώ· Maſo”

fiere. Et pour quc/le maj? le tua-il?

pour” queſe: æimres ç/Iojcnt maximi

figé* ceſſe: deſànfiere άσε” Ζω'ίε.τ.

. Me: fier”, ne 'vom Jmcruei/Zez point

ſi le mande 'vom hait. Χ

N vn tableau où vn peintre

veut repreſenter la face

d’vn homme , bien que Π

Μω1τωοιπ «Με πω” α άσε Η

ιιο;ιωεω en general δέ en gros contriæ

bue à donner ſa ſcmblancc ; neantz-c

moins il y_ a certains traits 6c linea

rhens qui entre tous donnent Fair de

lapcrſonnc , 8c ſims leſquels tous lcs»

autres traits nc la fcroycnt pas reco

gnoifircll enest de meſmes de l'image

  



838 δεηυτοπ Βέκκσαβεωε,
de ])έου ,ſſ 'laquelle ,l'Eſprit de grace

vient tracer en, nas amcsſſzpar la rege

neration, y formant vn nouùelhommc

σεξ ίεΙ0ι1Π)Ις;ι1 ότι iustice Δε vraye

Painctcté : bien que toutes les vertus

(ζΙιτείἴὶειππεε· &generalement , comme

autant de traits de la ſaincteté de Dieu,

contribuent à “former cette image , il y
en avnezſiall-ſi. la εὶὶειτἱτέ,ςυἰ θά plus pat

ticulierement ;ςοο8π61Ρετε que nous

ſommes nés cle-Dieu, 6c ſans laquelle

les_ autres vertus ne peuuent nous ren

dre ſcs-enſans. Là où la charité est,
lſſT-Iſcriturc recognoist que la justice y

est ; PſaLUz. Il a' tſſäffſil a donné aux-pio

um' ,ſhjustice demeurepeipetueſſemerit : 8c_

là où la charité n'est pas,l'Eſctiture en

ſeigne que quoi que nous fa-cions, nous

ne pouuons estre agreablcs à Dieu , Η

(:οκ1ιπ. η.@εκεί ie diſiriluero/Ão* tou! m”

lieu à la nourriture despovre: , é' quand ie

damn-rois mo” eorpspour :fire lzruſle', πω'.

μη· ſouffrance pour FEUa-ngile ,ſi ie n'a]

point la ebariteQtel-ï ne meprqffite de rie”.

_ C'est pourquoi nostre Apostre en

cette Epistrc recommandant cn gene

ral la justice 8c ſainctctcflrequiert prin

ËíPïlÇmQt-,It Θε particulierement lacha
. - - i , _ ~ ε πω.



δ:: Ι. Μια, :Ι:.;. 42.11.12; η. 82,;

:ατά ΙΙ l'a defi: fait οΙ-όουαιπ,86 ΙΙ :ου

tinue ä le faire és paroles que nous vous

auons leu θα , C’effl in' re quewwaidez ouï

annoncer dé: le commencement, Δύο:: πω::

:::π::::: :'·υ:: ἰ°ι:::›·:.Ετ επι τω: ΙΙ illustre

l'amour du prochain par ſon contraire,

NMpaint comme Cdimgui estoit l” mali”

é' tnaſhxfiere. Et pour qxeſſe Muſcle tua

il ?pource μιά:απ:::/Μ::::: :και:::.4ψ:,

ά ceſſe: deſc”fiere e/Ïejerzt iſſfflfl'. Er de_

là il tire vne exhortation aux fiqelcs ä

constance contre la haine du monde,

en ces mots , Mesfiere: ne valleeſmerueil-z

lez pointſi le mande vous hait. Et pour

tant en ces paroles nous conſiderctons

trois points.

I. La_recommandation de la cha

riteſ_ par le commandement qui

en aeste' fair.

α. L'horreur de ΓοΧεωΡΙο οοο«

τω:: en Cain.

z, La conſolation que S.Iean don

ne aux fideles contre la haine

que le monde leurporte.

I. POINCT.. ë* ’

Le premier ροΙοθ: οί): contenu en

ces mots , C”ùſſhici reçue ναι:: απ:: οι::
Οθε η: î



“ο δ German Dixneufiemejſi

annoncer dé: le commencement , (Æe noue

@ΜΜΜΠω l'autre. Le mot Car lie ce

verſet au ec le precedengôc rend la rai

ſon de ce que l’Apostrc venoit de dire.

Or \renoit-il de dire , ;gui nefïzit point

jufïice &n'aime _paint [bn fiere Μαΐ μέ»!

de Dieu. I_.a preuue donc que celui qui

nefait point iustice &c n’aime’point ſon

frereſſest point de Dieu,est que l'ordre

δέ enſeignement que les Chrestiens

ont eu d~e’S le commencement est de

s’aim'er les "ο Με autres, Comme fi

l’Apostrc diſoit; Celui qui ſe depart de

Fenſeignement δε Commandement de

Dieu ,Ι n'est point de Dieu , c'est à dire

n'est point né de lui , δ: Μ:Ρε point de

eeux qu’il approuue δέ τοεοΒιποΙΙΙ pour

ſiens. Or celui (μπω ΗΜ point justice

8c n'aime point_ ſon frere ſe depart de

l'ordre δ: de ?enſeignement de Dieu,
:ΙΙΙ de celui que nousſiauons eu dés le

commencement , que nous nous ai

mions ſvn Fautre 5 il n’est donc point
de Dieu. Et ceſſs paroles , Ce que παπα

απ; outſide: le earnrnenrentent_ , que 'voue 4i

Μέσα Μ» l'autre, ſont en ſubstance meſ

mes que celles de @αρεσε en? la fin du

chapitre > 9'?? ?Fiſh-ë Effflïëÿdfflïfflïfl”

- " ’ '~ no”



διο· I. Iean, clay-v.” π”. Μ.:

πω: αέωία::: Με;Παπ, comme il noue e”

a donne' le commandement. Et Cl12…4. Νεο:

απου: σε commandement depar lui, que qui

aime Dieu aime auſſi ſon fiere. Ce qui

nous apprend que pour iuger ſi nous

ſommes de Dieu , il ne nous ſaut point
ſiatteîr par la bonne opinion que l'a

mour de nous meſmes nous fait pren

dre de nostre vie 8L de nos actions,

mais il ſaut examiner nos actions aux

commandemens de Dieu , 8L pronon

cer que nous ſommes de Dieu ſelon

que nostre vie est conforme à la regle

qu'il nous a preſcrite. Ce que nostre A

postre conſidere à cauſe de ?indulgen

εε de laquelle la pluſpart des Chre

stiens ſe flattent, estimans pendant que

ils ſe lieentient à tranſgreſſer la Loy de

Dieu par leur vie , qu'ils ſont aſſez de

Dieu , puis qu'ils font profeſſion de la

religion Chrestienne , oyans ſa parole

és ſainctes aſſemblées , 8L participans

aux Sacremens. Contre quoi le Sei

@τεστ dit au Pſal. go. _Qu'a-tu queflzirc.)

de recit” me: fiutut: é* cleprenzlre mon al

liance en tu bouche , 'Utll que tu Inu" corre

θέα , ά· σε 2σε2έ πν::1νετε!ε: Ζαπάτα toi? Si

zuWu 'W7 Δεη» , κι κατ;“εφε .-_ gazier;

J



@τι .Farman Dixneufieme,

tic” :FZ auec le: admirer” .- t” last/m-ta La”

cIJe à mal , &par ta langue t” brdſſêsfraudr:

m tested: &parler com” tanfierc, ά· πιο::

&ία/δ·:ιεβα |ιενέϊ.: έα· Δ: αυτ.

δει:οιν:Ιεωα:ιπτ est à remarquer que

?Apostre ayant ä prouuer que celui qui

ne fait point iustice δε n'aime point

ſon frere , n'est point de Dieu , n'alle

@το αυτα: enſeignement que eeluy

dc nous aimer l’vn l'autre , comme fi

toute la justice conſistoir à s'aimer

l’vn l'autre. Certes, mes freres , il

est ainſi , ſi vous comprenez bien que

c'est aimer l’vn l'autre. (Μ: est ce que

nous auons à establir dés l'entree , afin

de bien definir la charité: d'autant que

il y en a qui estiment que s'ils font des

aumoſnes , bien que d'ailleurs ils ne vi

uent pas en iustice δε Ι-αΙσόττ:τέ , Πε ont

la charité. Il est bien vrai que les au

moſnes ſont vne fonction neceſſaire

ment requiſe de la charité , mais il ne

faut pas que nous les ſeparions des au~

tres deuoirs : car la charité conſistant α

απατα: (οι: prochain , nettoye auffi le

cœur de tous pechés , aſſ. τΙ'αττατΙοο δε

Μ]υΙΙΙι:ο,τΓται:1ς,τΙ'ο:8υτ:ΙΙ,τΙο haine 8c

meſdiſance# dc luxure meſmes. Ο::
~ ct fi tu



δ” I. lean, ch.z.'v.u.iz.|3. Μ;

ΙΙ το πωπω τοπ prochain, tu ne voudras

ni entreprendre ſur ſes biens par inju

stice 8L auarice , ni t'eſlcuer ſur lui par

orgueil,ni le dcprimer par meſdiſance,

ni rien attentet contre ſon honneur 8L

ſa chasteté par impudicité ; de ſorte

que la veritable estenduc de la charité

comprend tous les commandemens de

Dieu , ſelon que FApOstre dit Galat.4.

Toute le Lo] est accomplie e” -Uueſcule pd

role-,affielr cette- ci, Tu απανω πω: prochain

comme toi-meſure. A quoi adjoustez,
qu’aimer leſiſiprochain par charité , est

l'aimer ſelon Dieu 8L à cauſe de Dieu:

δε pourtant vn tel amour purifie le

cœur de toutes les conuoitiſes contrai

res à la ſaincteté: qui est ce que dit l'A
postte I.Tlſim0[l'i.l. Last” du commande

mentώ:ΜΑΜ ΑΙΜ» τανυμα , ά· d'une;

&orme :Μ/ἐἱ:κ:ε,&· αΙ'·υπ:/δ] ωνηθίκα.

~' En troiſieme lieu est ä remarquer

que la charité est definic par le mot

d'aimer S comme en effect le mot de

charité en la langue originelle du Nou

Μαιο Testament ſignifie amour. Ce que

ie remarque , d'autant qu'aimer est vn

acte du cœur. Or Dieu requiert le

ςσ:ιιτ , pource que c’est du cœur que



!

?ποκ.η.

Μ.

844 ό'ετωοπ Πέκπειι/ίεωε,

precedent les actions ;afin que la ſour

ce de nos actions cstant occupce de Ι”:ι-°

mour , tout ce qui ſera dc nostre con

duire δ; de nos dcportemens enucrs lc

prochain en decoule 5 &L par ce moyen

ce que nous lui ferons de bien ſoit να

εππϋΙσ δζ δωστε: , δε :ΔΗΩ agreable à

Dieu. Car comme nous auons ouï ci

deſſus de &Paul ,guardποιο: είαιυ:επέσκ:

πιο: ;zafira auoir à la nourriture de:povres,

ſiæzazæ-æiatwn: charité (c'est Ξι dire ſi cela

ne procede de l'amour que nous por
/

tons au prochain à cauſe de Dieu,mais

ſe fait pour exemple, par ostenrarion &z

vanité , ou par d'autres conſiderations

que la chair &le ſang pourroyenc ſug

gerer) nam neſhmme: rim. Dieu qui est

tout amour veut auſſi l'amour , ac par

conſequent veut Ισ cœur, qui en est le

ſiege: c'est pourquoi la Sapicncc au liu.

des Proucrbdit ΞΙΙΙ1οτπωσ,Μουſil: do”

m- mai ω» τα”. Dieu estant d'vne natu

re ſpirituelle deuoir requcrir pour ſon

ſeruice les fonctions de nos amcs,& eſ

τσιπ vnc beaute' &t vne bonté ſouucrai

ne,il faloic que nos ames le rcga-rdaſsër

auec amour. Et Puis qu’il a formé nos

prochains à ſa ſcmblaneeñ, il falloir qu’il

rcquist



δ" I. lean, cſnzdtùtidzdz. Μ;

',____

:σσοΙΙΙ: que nous les aimaffions , pour

Paimer en eux, ſelon qu'ils ſont ſa ſem—

blanee.

Voila, mes freres , Pestre 86 Ια nature

de la charité , ſelon que nostre Apostrc

nous la propoſe. Or il la recommande

comme annonce-e de: le commencement de

la religion Chrestienne , mot à mot,

C'est , dit-il , #minerai-ration que 'voue' ayez

ενώ dé; le commencement , que nous ai

mions l’vn Fautre. Le mot Grec ſigni

fie ce qu'a” axrzozxcepar “U” meffirger , δέ ſe

prend pour l'ordre 86 commandement

qu’vn_ meſſager apporte de la part de β

σσΙοΙ|:ΙοΙ l'a σοοσγέ.Ρα:ταοτ σΙΙαοτ rap

porte à-Dieu il ſignifie ce que Dieu

meſmes nous a denonce' &c ordonne'

par ſes meſſagers) Or pourquoi cela?

La charité ſe recommande-elle pas all

ſez d'elle meſme ? Ie reſpon que c’est

pour Poppoſer α vnc imaginaire ſain

cteté de ceremonies 86 exercices cor

porels , ou distinctions de ëiours &c de

viandes ,_ austerités 86 :οασσ:α:Ισπα σο::

Dieu ne nousapoint ordonneeôcfait

annoncer ,α &laquelle on ſubstitue 86

απ: σο Ια place de la charité 86 σωστό

du δαση (Ια: l'homme ne voulant pas

/

J

.o



ρωι.π

84.6 δι·τπιοπ Πέκκεψεπιε;

τΙεΓΡου3“ξΙστ ίου απο: ά'ειπυ1ε , haine;

δε appetit de vengeance , orgueil, inju

stice , ÈLÎQÏCË, luxure , âc ayant tros _de

eme a …e aire , reten tromper ισα
gc le payer d’vnPe pretendue ſaincteté

de choſes exterieure; δε corporelles,

qui lui est plus aiſee, d'autant qu’encor

qu’elle_ ait quelque rigueur quant au

corps, 61ο ΜΜΕ το8ικι· les conuoiriſes,

l'ambition, l'auarice,la luxure. Cette

fraude du cœur de l'homme ä ſubsti
tuer ä Dieu vne fauſſe ſaincteteſi pour

la vrayc , δ: άσε ceremonies Μ exerci

ces du corps , est celle qui a rendu les

hommes de ſiecle en ſiecle tant opi

niastres Ξι la ſu erstition : comme vous

voyez que με cette opiníastreté les

Scribes δε ΡΒατ1Πειπε εΠἴεπτἔι ΙσίεΙιτάί'ε,

Μακρυάπ: α%·ιμε.σ :4%βΜΜ2-22: Ζε: Με

έί2ίσω ά: amiens .? CÆÏËF mangentfln:

Μ»Δικό Ισια: »καίω .· ει . Ωωε1ω auoir

Iaué par côſcience, comme ils auoyent

pris à 'garder diuers lauemens de cou

pes,brocS 8c chalits à cette fin. Et vous
oyez PApOstrO dilanr,Colo{lſi.z..Pour7”0i

'vous charge-ox d'ordonnance: , commeſi

'vom *aimez Meer au momie .P Ne ma” e, ne
getgffleme tourbe; puiſant choſe: pmfflgible:

I"’_'

 



δια· I. led”, clxz. -U.u.n..|z. Μ?

ράψυβέσ, απ”qu'elle: ayez” apparence d:

ſapins” e” detection volontaire dr humilité

_fficffirit e” ce qrgeſſe: ffëſſargämtpoint le.)

rarp: , ό· πίσω απ” 4έιιΜσεπύψεωεπ

έ: Δι όωέτ.Ετ c'est cette ſuperstition qui

encor aujourcŸhui fait regner lc vice δε

Πωρυτετέ , οιπαιπ que les hommes

pretcndent faire compenſation dc ce

à quoi ils manquent enuers Dieu , par

quelques ieuſnes, pelerinagegbarturcs

δ: ιπαεότατΙοηε , δέ οΧρἱετ par ces cho

'ſes leurs injustices, rapínegpaillardiſes

autres pechés. Et nous auons ici

“d'autant plus grand ſujet de plainte

îque nous voyons les Docteurs de tel

'les gens accepter telles choſes comme

παπα ſatisfactions à la justice dc Dieu,

&en ſuite donner abſolution de tous

pechés. Or nostre Apostrc ayant dit ci

deſſus , Me: petit: enfin: que ma! He *vous
ſèduiſê , qui flit ;ſitstice est taste comme le

Seigneur est juste , entendoit entre au

tres choſes lcs ſeductions de la ſuper

flition. Maintenant il dit, C'est ici cc

que Dieu a annonce' par ſes meſſagers,

c’est l’ordre,la chargeêc lc commande

ment qu'ils nous apportent de ſa part,

que nous aimions l’vn l'autre. Com

l



848 Sema” Dixneufieme,

me s'il diſoit , Vostre but , ô hommes,

est d'estre agreables à Dieu , 8c d’auoir

ſa paix. Or comment est-ce que vous

le pourrez par vos inuentions 5 Vos

inuentions (ont les productions de ce

qui vous agree: mais les enſeignemens

de Dieu ſontles declarations expreſ

[σε σΙσ/σσ qui lui est agreablczor il com—

mande expreſſément la charité 5 il faut

donc que vous laiſfiez routes ces in—

uentions humaines, δ: vous addonniez

*a charité. ’

Certes, mes freres, ce raiſonnement

de l’Apostre est vn foudre contre tou

tes les inuentions humaines en fait de

ReligiomCar d’où prendra-on la regle

de ce qui est agreable ä Dieu E Sera-cc

du cerueau de ſhomme, en pteferant

ſa ſageſſe à celle de Dieu P Sera—ce de

la volonte' de l’homme,en preferant ſes

_ordonnances aux commandemens de

Dieu ?. Voyons pourquoi Dieu nous a

donne' ſes σοτ111τκιι1άσωσι1ε8ε ſes loix.

En voici trois raiſons : La premiere,

pource que ſa nature estant infiniment

efleuee au deſſus de la nostre , c'est luy

ſeul qui en cognoist la perfection pour

.ſauoit ce qui lu_i est conuenablegäc par

tan:



δι:: Ι. Ι:Μ,:Ι:.3.υ.ττ.η.τ;.” δ”

:αυτ @ΙΙΙ agreable. p Certes puis que

_nous ſommes infiniment au deſſous de

lui, ſi nous voulions_ determiner par

nostre jugement de ce qui lui est @απο

ble , &former ſon ſeruice ſelon la per

fection de ſon estre,ce (σου comme Ii
des fourmis vouloyenſſt ordonnerſeruice d’vn grand Roy: δε. ΙΙ [ο ττουυο;

του: que par nostre ignorance δε οφ:

ΡειίΠουε που: ττοοετοτοποτΙου: Dieu ευ

nostre ſemblance, δε voudrions qu’il ſe

contentast de .choſes exterieurescorporelles ;comme nous voyons qu’il

dit auxlſraelites,qiii vouloyent qu'il ſe

contentast de leurs ſacrifices , s'ils pre

τοιπΙογουτ qu'il deust lnanger la chair στα.

:Με τειυτο:τυπ,δε Βο1το Ιο ſang des boucs)

La ſeconde raiſon est qu’il est en lÏF-gliz

ſe ce que le pere en ſa fan-lille_ ;1ο :του

(Πο ου Γ:: οποίου , δε le_ Ιἶττιἐιοο ου Ιου

ΕΙΙ.οτ : δε par conſequent a ſeul autlicÇiriz
te' de commander δε faire des loixſi zl'homme n'a qu'à les receuoir; δε οβοϊτ.1

Ε.: l'Egliſe , estant lc corps des ſcrui
teurs z A nfflestenuers Dieu que ſcruaſinte,

ſelon ουο :Βίου Ιου:: Christ, Vüffiuſi ;AM-mas

@ήτο ΜοΜπώ Β:διΙ::::,:/[€&τώ. (Με

pourquoi, Deutcxónllz) DFF” dit, Vous
_ _ π Η Η Η .. , .

l



85ο δει·ιποπ Ι)έ.τπεαβεωε,

ΡΜαιίτσ28ατα'ε Ξβϋσωι: ce que ie πισω· ε)

commande' .- tu näaÿoàſlerza' ω» μι, deſſin,

d# n’en diminuer” rie”. 'Partant tout ce

qui est des commandemens des hom-_

m'as en là Religion , doit estre reietté

pomme vne entrepriſe- ſur Pauthoricé

ëde Dieu. La t_roiſieme"raiſon est qu’il

'est ſeul le juge des conſciences deuant

_le 'tribunal duquel nous :πισω tous à

Ïcomparoir. Or c'est_ choſe abſurde que

ceux qui ont à 'estre iugés donnent les

“regles δε θι.σσιιτΙσε Ισά ſelon leſquelles

îls ſeront jugés , 'au lieu de Ëaſſujettit

aux commandemens que le luge ſou

_uerain a donnés. _ Aſſujettiſſcz-vous, ô

hommes, tant qu’il vous plaira aux ſer

uices' que vous auez' ΙΙΙιισιπέε ; au iour

_du iugexñent vîoüà iië ſerez 'point πιεσε

σε: cela, πιώ σ:ΙΙ σε_ιιιισ Dieu a ordon
χω.: κ. ω. Ετ S. Paul €ΙΙΙΣ;ϋΪἔἔἰξΜϋΏ Α”MMM

filmmo” ΞκιέκἔἱΖ2,ΙιὁΙΙἴἔἔΙιξΙ ΜΙΒ σσπιέ

ιιιιιιιάσιιισιισ8ε Ισιιτσ ιισεΙΙΙΙισει C'est

144.12…. pourquoi 8.Ισσιισέ ΚΠΕ 'Fuji

Logé/Ingeni- ?ή μιαχω” ό· ἔσἔϊΡΒἱἄυἑ

σου: πισιιίΈτσι que nul 'ne peut èſpeier

ſalut δ: σιιιτστ Ισ σωιιιιωιι.ιιισιι que ſe

_lon Fobeiſſance ä _ſes loix σε σσιιιιιιιιιι4

?.Ισιιισιιε. ν0ΙΙϊωσιισ pourquoi l'Apo

~ ſite



Ι ‘ l Sur I. Iearueb.). 12.11.12.43. 8;!

Με propoſe que la charité nous a esté

preſcrite δε ordonneede Dieu. Ι

' ' Mais il adjouste cette circonstance

qui est de grand poids , qu’elle a ell-é

annoncee dé: le commencement. C'est ici;

dit-il , ce que vqus απο; ouï annoncer

Hé: le-'eommeueemeunaſſdés le command

tement de la predication_ de l'Euangi'—

de: carla charité ne peut non plus estre'
ſcpäfeeïctde îlſiEuangilc que la lumiere

peütestte ſeparee du Soleil; d'autant

que 'PF-“uangile est lareuelation de-la

charitéΡετ laquelle Dieu a donné-ſon

F1152; ΙειΙτιοςι: pourrions , &que Dieu

s'y repreſentant tout 'charité , -il- ne ſe_

peut_ qu’il 'πιο τε:ςιιΙετεςιιο που; lui ſoyz

'ons conformes; δε partant FEUangÎIÉ

ne peut auoir esté ſans le commandé#

ment .de la charité , maisbien àuoitñil»

esté annonce' au commencemchtgſanä'

ῖΕΨιἑτΗ·ὸ`εε Ι1οτήιΙΙθ$ΙΙ65 ΔιαΙΏειωιωε

ὰ: Ισ0ι°ε_8ε de viandes”, &vnc preÿbhä

due iustice 'cl-'austetitésj que les [ſaint

docteurs' 'mettoyenrïÿehïauant du temps!

de ſainct Ιοα·η.“ΑιιίΙἶ Το5ιΙΙ:ι ΕΙτεΙΙΙέ ;Ιιά·

οΙ1ειΡ.2. εεττ:: ::6πίἱἀέτειτἱοπῇΓπςεὲηϊϋ-ϋιό

vo?? Μ»Ρα· ·ιω·τεΜξψΜ&ε!επι Ιπ2%σιεΙΔε;

Με ἴἐ"εὐ›ΙσυπΜἄεὶ9›2ὰ2·εΙε:Ιεπ ?Μεσα

“*' · Η Η Η. ι

τ
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υ:α ει: έ:: Ι: commencent”. Es choſes

humaines , mes freres , 86 notamment

en celles qui concernent ?ornement

du corps, la nouueaute' a ſouucnt de la

grace : mais en la Religion , tien n'est

xeceuable que ce qui est έ::!: :Μπασ

:::α::::, δεί): ε: dire , dés ſon institution:

Pourquoi ? Pource que la Religion

Chrestienne n'est pas vn ouvrage

d’hommes,qui ait ä s’auancer 86 ΙΕ pat

_faire par les additions 86 parle temps:

;fest la production de la ſapience eter

nelle de Dieu , 86 Ιου chef d'a-mute, 3c

Ια ΡΙου:τυάε de ſes reuelations , parla

quelleDieu a terminé τουτε8Ιεε relie

lations qu’il-auoir iadis faites aux Pe

çes-..Cest pourquoi au lieu que celles là

auóyent esté donnees par parcelles 86

δόΙυοτε temps , celle-ci a esté donnee

vneſeule fois,ô; en vn coup : ſelon que

dit l’Apostre,Diea ayant à pluſieur;1913,5

i-pldzîeur: _parties parle' aux' Peres par le:

Prop ::::,ι μπλέ: που: οι ce: dernier: iour:

perſe” FÎILEE ſainct Iude en ſon EpÛÎre

ddr que la ſoy a este' 'une β:: 8::έ:: α::

Σιέ::έ:':. Peſez cela, vnefàà; D'où s'en

ſuit que les hommes des lots n'ont plus

rien à bailler en ΙΈΒΙΙίε que ce que Ic

' ſus
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Μέ Christ ει enſeigné 5 afin qu'ils puiſe

ſent dire auec l’Apostrc ,1.Cor. Il. l'a]

receu Ju Sei neur ce que ie 'vaut a] baiſſé.
ſelonque Îgeíus Christ luy-meſme οτι

uoyant ſes Apostres preſcherFEuangF

le en l'vniuerS , dit , Aſſez , endactrineæuazzzs.

toute: ΜΜΜ: , Ζε: enſeignant degardertout

ce que le 'vous a] commandé: dont l’Apo

stre dit, Gald. Si nou; meſmes, au 'Un An

ge du ciel, *vous euangeli/è «πειτε σε εμέ το”

a elle' euangeliré, qtfilfitit anatlzeme.

O que pleust à Dicu,mes freres,que

les Chrcstiens , auiourd’hui tant diffe

rens en doctrines δέ en ſeruice diuin,

vouluſſengpour-'ſe reüninreceuoir cet

te maxime de ſainct lean , de n’admetpc

tre en la Religion que les enſeigne-—

mens qui ont este" _donnés dés le com

mencement de la predication de ΓΕ!

ι1ειοΒΙΙο parles Apostres'. Car il ne έα

ἔὶτ pas de ce qui 'a esté ordonné »Sc enñ

ſeigne' depuis les Apostres , ou meſmes

durant la VIC des ΑΡοίὶτ‹:ε par d'autres

qu'eux : mais de ce qui a este' enſeigné

par eux meſmes des le commencemêt.;

C'est I5. la regleñcerraine de la Religion,

en tous aages juſqu'à la fin desſiecles,

afiïlïnstitution deleſus Chriſhôc la@έ

Η Η1ι ι ~

ω
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&ſine des Apostres : afin que nous-re

putions nouucau, δε partant ιεσμτηαιτε,σα

εεεφφεέ,_τομτ εε qui est ſurvenu depuis,

&Q-quezſfigliſe ait (à premiere pureté 8L

chasteté a 8L la Religion Chrestienne.
ſoitïastſieurec 8L_ certaine , ſelon. .que cc

@και ΦΙΙέε:Ιέε île commencement de Ια

Ιπεδ1ςα_τΙοιι ΑροΙὶοΙηιιε_ [ε _void en

leurs eſcrits , 8L demeure ίεωμεΠ ?ΑΜΠ

ΙΙΑροβτε, ΗεΙπ.ι;. :Με αυτ: Κίνα Christ

eſt le wifi-e bieo-,ó- íëuiourdliui, à: eternel

lement voulant dire ;ευιΊΙ γ α νη ſeul

mbÿcn de paruenitîæ_ ſalut ,ñ hier, :Με

δ1ι·οεμι _εοΠ1ΜΟΜεΙΠΒΙΙτ de la Prqdíçz-g

tion de lËEuang-il-e_ ,_ 8L_ à :preſent, 8L iuſ

αμεαΜε ΙΙωάεα ΙΙεεΙεα ε oppoſant cela,

aux distinct-kinetic viandes zlçſqflcllcäs.

il-dit n’auoir de ríeufltui ὶ ειπα φα τ)

84ειεΙσπράξ " -zz 'pf ε; · --- -τ frs. Ox. bien que noſttczxApostre- επ- Ια

commencement entiÿſinde le commen

εεωε-οτ-τΙεΙ;ι ρτεεΙΙεατΙοτ1 de ñlîEuangi-z

le, laquellecpluſieursde ίσαtemps a

ασχετα: ει1ϊσ , comme il appert de ces

mots-,zuuez oui-annoncer S Jlcantmoins

(pourëvousmonstrer l'excellence de la

çharitéyelle a cet auantage (li-vous la

ïoufidvrcz en ſa ſubstäcejqiſelle aù ή . _ ' s

L

I'
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Γ

:Με le commencement des ſiecles po

ſee pour eſſentielle à la ſainctete' δε α Ια

Religion. Et pourtant distinguez en la

Religion deux ſortes _de commande:

mens : les vns qui ſont formés ſur le_

modelle de Ια nature Dieu ,preſcrie

uans les choſes qui ſont_ immediate-è

ment de l'image de Dieu en justice δε

ίαΙ:ιτετέ:(δε φωτ-ο: ſont δέ tout temps

δε σο tous aages de l'Egliſe, comme οίἔ

[τ:ιατΙεΙε α la pieté) les autres ne preſcri;

αουτ pas des fonctions de justice δε

ία5::έτετέ immediatement, mais. des

choſes exterieures que Dieu ,_ ſelon ſa

ſageſſe, a voulu impoſer à ſon Egliſe [ες
Ισ:: ſes diuers aages ;comme enſilÎAnct-j.

çien Testament la Circonciſion δε les

Sacrifices , δε ατι Νοιτικ:αι: le Bapteſme

δε Ια ί-α:ο&ε (ζωο. Lcſquelles choſes

ſont bien neceſſaire-S ,__ à, _cauſe de Yauj

τΙ1ο:Ιτό δε: celui qui les a,, instituees;

mais_ non pas α cauſe_ d'elles meſmes.

Or Ια charité .est du premier rangæomſi

me vn lineament de l'image dc Dieu,

en laquelle conſiste la ſainctete' δε Ια

perfection de l'homme : de ſorte que

ſanselle les hommes n’ont pu cn au

το:: ſiecle auoit estéagreables à Dieu.
~ Ι 'ΗΔΗ-Ια α." '

Ι

`

τ
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Ι @ή ξς#ητορ Πέκπεπ]Ιεωε;

Δ ΙΝεποέιποΙιτε(άϊιυταπέ φα ſous l'an

@επ ΤεΙΙαιηεΙ1ἔ Dieu ne Ι ιτιωΙί·ΕΠοΙς

point tant ſa charité , à beaucoup pres,

que ſous le Nouueau ,~ ε; ού il en a deſ
ploye' ſiles abondamment excellentes

richeſſes par ΙζΒει1Ι8ιτΙτέ επεσε nous

en Ieſus Christſhostre Apostre a eſgard

à la maniere 8L aux instances extraor

dinaires dont Ieſus Christ a preſcrir'la

charité au Nouueau , comme vous
voyezſſquſſe Ieſus Christ en auoit ſi ſou

uent reitcré ά ſes diſciples en S. lean

:chapdÿ C'est ici mon commaudemertt, que

'voue @Μέσα ſw: l'autre , comme ie 'vom a]

aimer. Et au chap. η. Ζε πωσ @υπο ν::

Μακ”commandement , c'eſt' que 'vom ai

miez l'un ?autre ; voire que comme ic «Μια

ε) @Με «Μια @πάω Ι'·υπ 2·.ωω Ἀφρο

Μωβ» »τακακια commandement ,p pource

qu'il en adonné par ſon propre exem

ple des raiſons toutes. nouuelles qui
fiirpaſſeſintſi la_ lumiere 8L la reuelation de

l'ancien ΤάΙΈειΙπειω Car combien est

admirable cette amour , que lors ,que

nous_ n'estions que pecheurs Christ est

mort_ pour nous,Christ le fils de ſa dile

ction, auquel il prenoit ſon bon plaiſir:

Welle aſmounque nostre pechónostre
_ , _

Μέι Φ π. Μ π . `

Ι . -

Ι
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mort, 8c nostrcñmalediction Μπι μι

Ι'ειττσΙΙστ 9 mais qu’il ait ſubi cette ma

lediction pour nous en deliurer,& nous

communiquer la nature diuine,ſa ſain

ctete', ſon immortaliſé , ſa felicite' , ſa

gloire,ſon ρειι:ιόιε,Ισ1 meſme! '

Et puis que l'amour tend à vnion,

remarquonsñen les effets admitablcs:

Premierement en l'incarnation du Fils

de Dieu,par laquelle ce Fils est deſcen

du vers nous du throne de (a gloire , &c

a esté Immamtel, Dieu auec nous. La

nature humaine de Ieſus Christ ayant

este' comme le tabernacle 8L le temple

par lequel il est venu habiter au milieu

de nous. Secondement cn la ſouffran

ce de ce Filspar laquelle il a ſubi (outre

la balſeſſe de nostre nature) nos miſc—

tes 8c les peines deuës ä nos oſſeuſes,

ayant este' navre' pour nos pCClÎéSL, &S

froiſſé pour πω ιπισιπτέε. En troiſieme

lieu , en Fcnuoy de ſon Eſprit en nos

cœurs: car c'est ſon amour qui Η ροτ

té à prendre nos ames δ: πω cœurs.

pour ſon domicile , ôz ydcmcurcr par

ſon Eſprit g ſelon que Ieſus Christ dit,

Si quelqtfvu m'aime il gardera md 10117036, «cad-içi

άπρ:: Η:: ζιέΜπι , ό·από ·υΖωέπια: à

l

,.
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8$8 δωποπ Βέα:πειι/ϊε:πο,

1112,54-firon: έ:α:α::α:: :δεσ Μέ. Ε: σσοίΙσ

::Ιστσι ουσ cet Eſprit est vn Eſprit d’a

mour, de paix 86 de dilection , d'ado

ption , qui από 2:[ωσ:Ξπαέσ έ πο.: ΒΦ›·Ι::

οι:: »ναſommes Μία:: έ: Βία: , 86 σα: Ισ

quel reciproqucment nous Μ: σου::

ΑΜ: Ρετε.·αγαοτ :ΙσσΙπαΙΙσ Ισα craintes 86

Ισα Ποσο:: σο: αοογσου: lieu_ ſous la

Loy. En quatrieme lieu , cette amour

de Dieu ſe voit en la maniere de l’v

nion qu’il contracte auec nous ; ſelon

que Ieſus Christ l’a monstre' en S. lean

chap.17. quand il dit, Pere-Je leur e] JM

:eé la gloire que t” m'a donnee , oſi” qu’il:

[οσοι ω: :Δωσε nousſommes σα: .· προ: σ::

:ιαώ ΜΙ σ:: πω: , σα; ασ'έί:β]:::2 :σαι/απι

mé: m v”. Car quelle merueille d’a

mour enuers des Creatures ſi abjectes,

:Μεσα 86 :Ισ οσαο: 86 du gouffre de la_

perditiomque de les. admettre non pas

ſimplement à ſa paix , mais a l'intime

ſocieté laquelle il a auec ſon Fils ? En

cinquieme lieu on voit cette amour en

cc qu'ici bas il sïntereſſe en tous nos

ZïÉ-IJ. maux,íl dit que celui qui noue tourbe, tou—

che [exprime/le σεβ: αν! : ſon Fils dit que

on le perſecute,ſi on nous perſecute; 86

que le bien ou le mal qu’on nous fait,

est
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est fait à lui meſme. Finalement voyez

cette amour en ce qu’il vous met en

poſſeſſion de ſa ſelicite' 6c de ſa gloire

en ſon Paradis ;voulant nous transfor

mer en ſa ſemblance 31 tel poinct que

lui meſme ſoit tout e” tem. Et pour ad- near-u;

miſer encor plus cette amour, montez

ä ſelection eternellc en laquelle vous

trouuerez que Dieu nous a aimés meſ

mes auant la fondation du monde,nous.

ayant_;lens en ſon Fils par le ſeul bon Epbd; _

@οτί de ſa volonté,& predestinés pour

nous adopter à ſoi par Ieſus Christ.

. ‘Or telle estant l'amour de Dieu en

uers nous par PEuangile , jugezcom

bien en reſiilte la neceſſite d’aimerôc

generalement nos prochains , 8ε parti

culierement les fideles 8c enfans de.

Dieu. le di nos prochains en general;

ear fi Dieu a bien eu tant de charité

pour eux que de livrer ſon Fils_ en ran

οσο pour tous,afin que quiconque croi

roit cust lavie eternellc; qui_est l’hom

me apres εοΙο,οιιουτ:Ι nous puiſſions re

fuſer nostre bienvueillance, nostre affi

stance,& nosſoins? Ie di particuliere

ment les Πάοκ; δε enfans de Dieu, puis

que ceux-Saiſon: Les bienaimés de Dieu

K



86ο 8'επποπ Ι)έκκεα|ϊευτε;
86 ſes elcus ,ſi ui ſont incorporés ä ſon

fils Ieſus Chrſſhôc rendus actuellement

participans du benefice de ſa mort en

remiſſion des pechégſanctifiçariomvie

86 ΙΙ:ΙΙε:Ιτέ eternelle! Ceux- ci nous ſont

liés par vne conſanguinite' ſpirituelle

ωχ” d’vn meſme Eſprit, d’vn meſine Pere

eeleste,d'vne meſmefojgôc d’vne meſ

me eſperanceCest pourquoi l’Apostre

recommandant de faire bien à tous,

ÆFÛLÊ-W-adiouste que ce ſoit principalement aux

domestique: de le fa] .- car nostre amour

doit estre conforme à celui de Dieu.

Or il est Samuel” de tam , mazàprinezpale

ment dexſideles, dit FApostre I.Timot.4.

Et nostre Apostre regarde en nostre

texte principalement à cette amour

fraternelle, quand il est dit que c'est ici

le commandement que nous aimions

l’vn l'autre : cat cette amour ne peut

estre teciproquc qu'entre les fideles.

!Jun 4- Auſſi en ſuite il dit que ſi nous aimons

lesfiere: , nous ſçauons que nous ſom

mes transferés de la mort à la vie. Et

&Pierre en ſa_ aEpiPE. chapJ. distingue

euidemment Famous fraternel-le: d'a

uec Ια ‹:Ι1ατἐτέ,νοιιΙαοτ que nousadjon

?tions ?monſieur/rafle !dc-charité , aſſ.
ſſi ſi ſi “η Δω
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Το

d'autant que celle-ci a plus d'estendue

&embraſſe tous hommes en general.

Et voila quant à la recommandation

de la charité par le commandement

qui a esté annonce' dés le commence

ment.

Il. Poruci'.

L'autre argument que nostre Apo

ΙΜ:: met en auant est pris deſhorreur

d'vn exemple contraire; NM poi-nudit

il, comme Cdi”, qui ëstoit d” Mali”, Ô- t”
_ſar-*jicra ll arrſiiue ſouuent que l'image σε

l'exemple des vices &c pechés ſait plus

d'impreſſion en nos eſprits , que l'ima

ge σε l'exemple de la vertu. Cela vient

de l’inclination que nous auons natu

tellement au mal , pour laquelle nous

auons beſoin deiîrayeut pour en estre

destournészcar autrement la ſeule ima

ge de la vertu &Ê de ſa beauté gagneroit

abſolument nos cœurs. C'est pourquoi,

ce n'est pas aſſez de regarder la beauté

dela charité en la face de Dieu , ſe~

lon qu'elle nous est preſentee en leſus'

_Christ par läîuangile : mais il nous faut

auſſi mettre deuant les yeux la laideur*

horrible du peche' , le confiderans au*

Ι.ἐ_
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Diable δε ου ſes ſuppots. La raiſon est,

que tout peche' a certains eſgards agre

ables änostre chair, contentant ou no

stre orgueil δε νωπό par les honneurs

que nous eſperons, ou nostre haine par

la vengeance , ou nostre auarice parle

profit δε les_ commodités 5 ou les con

uoitiſes charnelles par les voluptés δε

delices : &nostre chair ſe mettant-le

peché dcuant les*ycux ſelon cette face

qui lui est agreablqoffuſque nostre cn

rendement, δε par ce moyen nousten
ſſte,amorce δε @το :το ροοΙτέ.(ΣΙ1τοΙΉουε,

pour reſister à ees tentations , ſouue

nez'-vous que l'image en laquelle la

'chair nous ſait regarder le peche' est

fauſſe ôctrompeuſe. S~i elle vous met

dcuant les yeux le plaiſir que vo~usen

recevrez , regardez au contraire les iu

εκατο:: de Di.cu,lcs anxietés,les accu

ſations de la conſcience , le νοτ qui ne

meurt point , &le feu dela gehenne

quine s’esteint point ,~ lequel elle vous

cache.Si elle vous en preſente quelque

profit , elle vous couvre la perte de vo

stre ame laquelle ne peut estre rcparée'
du gainſide tout le mondezôc ſi elle vous

chatouille de la gloire du monde , elle

VOUS
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vous cache vnc confuſion 6c ignomi

'nie ecernellc-,que Dieu a preparee aux

pecheurs. Etſi elle vous propoſe quel

qu es exemples favorables du peché

auquel elle vous incite , mcttezwous

deuant les yeux pour premier exemple

le Diable δέ ſes peines erernelles : 86 añ
ſſpres , ceux desenfans du Diable qui

vous peuuët estre -le plus en cxecration.

Comme , ſi vous estes τσιιτέε :Ισ Μάικ

Β6σιιιιισ , δ. Και vous met ici deuant

les yeuxſexemple de Cdi”, que l'envie

E: la haine porta à tuer ſon frere : voire

il vous mec deuant les yeux Fimage du

Diable lneſmes,quand il ne dit pas ſim

plement, Νεαμα· :επεσε έπαψε!Μεβ»

]ΐ·επε,ιιισιε comme Cain ,qui @flair du Md

limó* txëaſonfiereuLe Diable n'ayant pas

vne face viſible à nos yeuxzſi par ce de

faut, nous ne prenons pas aſſez σο Ιω

ne ſes productions , les exemples ne

nous defaudront point entre les hom

mes eſquels' nous pourrons voir la face

“abominablc du peche' 8L la miſere hor

'rible de ſes ſuites 6c de ſes peines.

A Et remarquez quePApostre, par ces

'ωστε, No” ρεεε: :επεσα σε»,μέάσε: έκ

Malin; nous veut faire conſiderer deux
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corps δε deux ſociete-ſs oppoſéesgaſſſv

ne Dieu, δε de ceux qui ſont nés de lui :

δε l'autre du Diableôc de ſes ſuppors;

ſelon qu’il a dit en vn des verſets prece

dents, Par πάρει υπιέάβέι έ:: Με”έκ

Dieu (π Μ: σεβ”έ:: Diable_ .- quiconque il(

fait point iustice dr n'aime paimſbzzfieru,

8,άΡζώξ ό: Μαι. (Σε (oncles deux ſ0

cierés qui ſont marquées au liure de la

Geneſe, quand Dieu dit,qu’il memoir

inimitié 07th' le Serpent , â- Δι /ἑυέωσ ι ό·

απο· ίεβνπεπτε «έκ Χετρεπέ,& Μ[εωωτε.»

άι· Λιβέπωε .· laquelle femme. Αροε.ιι..

Μ: ε:φΙΙειιιεε cle l’Egliſe,c’est à dire,du

corps des efleus δε ΠεΙεΙεε; δε (ιι (ειιιειι

εε expliquée de ceux qnigardent le: cour

margin-mem" de Dieu , é ont le teſmozgndge

de !eſa Christ. Or τεΙΙε είΙαιιι: Ι'ορροΙι

tion entre ces deux ſhciecés , c'est vn

grand argument au fidele pour ſe deſ

courner des vices δε ιιιΙειιιιτέε , de direz

Ces actions, ces deportemens , δε εεε

qualités_ de hainqdïniustice, paillardi

ſe,orgueil,& ſcmblablcsſionc les chara

cteres du Malin δε δε Τα ſemence, il mo

faut donc; bien garder d’y participer:

car pour estre enfant de Dieu , il me

faut estre oppoſé à cuxù Ϊ

Ετ Ροιιι#



Μ: [Jean, έσα. -υ.ΙΙ.ω.α. Μέ

Ετ pourtant quand Iean dit ici,

25e notez-mm πουτσο: Βου Παω:: , :του

μέ:: σοφια:: Οέἰαι, εε:: τυοτευο ρτο·ίυροοε

(απο point quelque conformité entre

Cain 86 Με Μουτ: : comme ſi Cain α

uoit aime' ſon frere , mais non pas aſſez

bien 3 mais 'expriment vne formelle

contrariete' _: comme P( l. apres que la_

felicite' 86 Ια Ισουοτυδυου 'de celui qui

craint Dieu a este' propoſee.; le Propheñ_

re dir, Il n'enβαν:point aiziſiñele: meſh/ier”,

c’est à dire,ilS n’y auront nulle part. Et.

MattlLzo. où leſus Christ τω: ſes diſq

ciples , Vous@πιω φαί::principaux des.

Nation; ί:: :Μ%ή/:»π , ά· ί::Χτυπά: @ſmc

dïzutheritéſtar ice/les. Μέ:: :Ζ π:/έ·μ·:::έπο

0:99ω” φ::::.·αίω quiconque να::έ::::πέσωΜΙ:: :υα:::β:: οψηministre'. Voi-'z

ei donc en Gain 86ουΑοοΙ l'image des

deux ſocietes; du genre humain oppo…
ſées: Voici _en Caſſin comme au premier

né du Diable le chatactere des enfans_

de perdition; aflêla. haine de ſon frere.

Ουγ, Ια haine de του prochain ſe croit-d.

ve la premiere production du Diabldz_

en la posterité d’Adam , par laquelle ΙΙ

α monstre le venin, qu’ila verſé .dans le

άουτ Δ: l'homme. Car le Diahèeíayant

ν Δ Ι Ι.

π'



866 δ'ετυποκ Βέκκεψεωε,

εκατό ſon enuie 8c ſa haine contre A

dam 8c Ειπε , σ. fait Voir au premier de

leurs enfans l'empreinte de ſon naturel,

parſenuieôc la haine qu’il lui fit exercer

contre ſon frere. Et quelle autre choſe

que la haine fit depuis deliberer dc

mettre ä mort loſephä ſes propres fre

res E Qu'est-eq_ qui a depuis dans la fa

mille de ω” mis le glaiue en la main

de frere contre frere, voire du fils con

tre le pere ε Mais qu'est-ce qui depuis a

mis ä mort lepropre Fils de Dieu , le

Prince de vie,que la meſme paſſion?

Or n’estimez pas que l’Apostrc n'ait

propoſé l'exemple de Cain que pourla

haine qui va iuſqu’aux effets exterieur:

ὸ':ΗῖιΙἰοιι de ſang : il- oppoſe en ge

neral Pexemple de Cain au comman

dement qui nous a esté fait de nous

aimer les vns les autres , δε par conſe

quent entend Ια haine en general. Auſſi

il dira εὶ-αρτ:ε,ςιιο Μιά μέ έυεέ:/εση?ε

re efl meurtrier: Premierement, pourcc

que la haine en est la ſource , la racine

δε: le principe. Or Dieu qui regarde les

cœurs , iuge des crimes de l'homme

par leur principe , qui ſont les inclina

tions 8c les mouuemens interieurs. Se

. conde
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εοπεΙεπιεπε ροιπεε :με Dieu prend v

ne~parcic &les commcnccmcnszpour'

le tout 5 comme pour exemple , les εε:

ΒατεΙε impudiques pour adultcrc , ainſi

que IeflChrist Ι'επίε18πεεηΙΈυειοΒΙΙε,

8c de meſme par conſequent Ia haine,

l’cnuic , ?appetit de vengeance pour

meurcceAdjoustés qu'en Cain la haine
qu’il cut _contre Abel fut lc fncurçrcſſ

ῇοεετἰειιτ , δ: ΙΞιδΙ:ε donc ΙΙ Ιε frappa fur

fc meurtre exterieur : I’vn Fur cn ibn'

cœur,& lÏautrc en ſes) maiînsÿour .vous

dire combien ncccſſaircmcnr nóus

dcuons repurger nos cœurs' Je_ hainc,fiî

nous nc voulons estrc απο: dcuant

Dieu pour des Caius. k . x‘.:' u η?)

ι ι , .

πω. ι>σωεΙ;
ε- Υ

- -O …d
_ . . __- ſ .ει

Ormaintenan-e , Με; Εεεἐεἐ, ωγ‹ω
l'industrie de nostre_ Apostre îtirctſi dc'

la -hainç ;quçfiæin cut qoncvè’Abcl‘ ſon'
.frere la. conſolation des …fidſſflles _époxy-F

-ΙιιΜΜΜ «με Ιε »monde leur Ëortç;

.; ΙΙΙ Ή

ΜΜΙυ.$'.

ΜΗ.

Η propoſe l'exemple d~c~.Ça_i1zS.;.pzÎ0Pcc_

mem: afin' que l'horreur dc-cpgxpxem-ſi'

plc nous face .renoncer à nou” haine ε;;

ρεεε Επιασε εΙ·Ι:ΙΕΙτέ επι;επωφε με»!

εωεωεεενΜρτεέρα: ναΜουό οί@ειτ€ΙΙ



$68 — Sumo” Díxneufiemé; '

·δερα:ν::το::ττοοοορ πω:contempler

en Ια haine de Cain concfez-ſon frere

l'image δε Ι'ο:::Ι:Ιοι::ο »de la* haine du

monde contre les fideleszafin que ceux

ci ne s’eſme—rveillent pointfi le monde

les hait -; mais qu'ils ſe conſolent de ce

“qu'ils \vont les Abels de Dieu au mon

άο,δε leurs ennemis les Cains. En quoi

remarquez auſſi l'abondance δε ττοΙ:οβ

ſe de la parole de Dieu ,laquelle en vn

meſme propos contient diuers enſei

gnemens, à correction, a Ι::Ρτ:::δτ:οι:,δε

conſolation; comme vne pierre pre

cieuſe qui iette diuers feux. Donc ce

que nostreApostre propoſe maintenir

est comme vne petite digreflîon , par

laquelle il ſort tant ſoit peu hors de ſon

but , δε :::τοττο:::ΡτΙο ΙΙΙ άο (οτ ατα::

:::ο::ε Σ: charité , pour faire obſetuer en

Ἐν:: άΐοοιυτ aux fideles vn argument

de conſolation contre Ιοα miſeres δ:

Ρο:Ιοοι:τΙοι:ε αι:ίτ1ι:οΙΙοε :Ια οίτογο::τ ο::

@τα Φο άι:: nous monstre auſſi que

"l'industrie des ſcruiteuts de Dieu est

θα: Ραο·ςοοι:::::ο l'abeille , laquelle des

Îierbes ameres -tire la douceur de ſon

,miel 'S Ι'ΑροΙΙ:ο απο: άν:: exemple

Μο:: πω: δε odieux , la douceur d'vne

· '~-~ i ,, lingu
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ΙΙι18υΙΙετε;:οπίοΙο.τΙου. Ο:nostre Apo

Βετο Μακ ξ α: Επι: απ faiſant conſiderer

la cauſe de la baiſſe de ſon frcrqquandë

apres auoir dir que Cain tua frere , il

adziouste ;Expoxrqxai le tua-il Β Εισαστε;;

μεβ:απο:: #‹ι]υπ αποσπά: , ό· πώ:

ιἰε/ὅπῇσπ #ο)νωι.ΡΗ:: .· 8: dc là il cire'

cette concluſion ;. Mes fiere: ne 'vom cſ3»

mmeiſſezpaizztjíla monde ww hait.

Lhistoirc d'Abd &t de Cain au liuro Gmflç_

dela Gcncſc est, qu’Euc ayant enfancé

Caimcnfama apres Abel ſon frcrezqueñ

Abel fut berger , &Cäin labourcur.

Qu'il aduingau bouc de quclquc temps_

que Cain offrir äDicu des fruits dc 125_

παπα , δέ ςιι'ΑΙοι:Ι :ιυΠὶ ΜΙΒ: :Με μα»

:Μακ Πέ:: ά:Η bergerie &de lañgrdiſſuñ

dïceux : εμε Dieu cut eſgard ä Abel δ:

ä ſon ablation , mais qu’il-TFOU point;

dfcſgardà Cain ni Ξι ίαση οβΙπὶοπ , donc

Cain' fut fort dcpité-&c fut ſonviſagc

abbacu : δ: ειπα comme Cain 8L Abel

άτομα ω( champs , Cain skflcua

@απο Abel ſon frerc,& le tua. OrΓΑ

ΡοίΙα: ω): ΗοΙ:τω:: parlant dîñ-Abcl

nous .propoſe la raiſon. pour… laqucllç

Dien regarda à Abel &c à' ſon oblatioh,
diſant-qu.: ſatfli Alu] cfflwàbzſitnflç

' .l Ii z

 



87ο όττωοκ Βικιιτπιθοα, Y '

exrelem'φωταπου @ότι , ά· μεμ:Με

έ! τ; σώσετε ττ[ωσ:22«Μώπέτι-β: : σοιπ

me auſſi Ieſus Επτά nostre Seigneur

MatmzÃdonnc à Abel le titre de iuste,

Abel donc “auoit par foi cstabli ſa felici

τόδε Ιου σίρστειπσσ en Diemôcpour cc

h. cheminoit en ſa crainte &c en ſon a

ιποιιτ.Ετ Cain au σοπττειιτσ,σόπισ ποιη

τικ profane ô: dcstitué de foi neregar.

*ddoit qu'à la vie preſente &t ä ſes auan

_tages ι δε Ρετ cela säbandonnoit à ſes
deſits , äſiinjuſizice &E iniqnité , .δε ε”σίΙσ

ντιπ μι· orgueil δε. fierté contre ſon fre

_rc π. Δ; συ που οι .ſe -conucrtir à Dieu

pour s'adonner ägiustice δε ſainteté , δ;

obtenir par ce moyen l'amour &la bc

ιι.ιιισιτττω de Dieu , comme ſon frere.

(car Dieu lui ;τυοιττΙιτ,82 :ιι/Μ 6τω·,πω

βτι-έζ με; :στα ξ -τποπίΙτιιπτ Ρετ Ισ ουσ

σ”σίΙογσιιτ ſes actions δε ία . deportc—

mens qui faiſoyenr la difference qu’il y

auoit encre lui δι: ſon frere) .Au lieu, di

τι: de le conuertir , il remplir ſon cœur

_de haine δ: enuie contre ſon frere, δε Ισ

τω. Ετ pourtant nostre Apostre diſant

qiſiltua ſonfrcte , petanque-ſe: mum

Ματια! πτωτικά: , ά αδ:: #£/ὁ8#£2°Φ

άσχετη @Με 5' nous .marque la. cauſe
ñſi i ſi dc la
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t Sur [Jean, ει”. ·υ.ιι.ἱι.ἰ;. 87ι

ώ: la haine de Cain contre ſon frere en

la conttariete' de leurs inclinations 5c

de leurs actions : à laquelle contrariete'

:Îestant ioincte l’enuie dans ?eſprit de

Cain, elle fut ſuivie &effects horribles

δ: cruels.

Certes , ,comme la ſympathie 8c la

conformité de vie δε de mœurs fait les

amitiés , auſſi_ la contrarieté de mœurs

δ: de vie fait les inimitiés. Mais ou~_

tre cela , il ſaut conſiderer €10818]Π+

Μα: δ! (ο.Ιιι&ετέ τοόιιι·8ιι€ μι; ω;

meſme le vice 8c le peché en ceux en_

qui il est, 8c lui reproche ſa turpitude 8c

ſon impieté , δ; le cite au tribunal de_

Dieu : tellement que les meſchans re

gardent les gens de bien comme au

tantîdffaccuſateurs &z Μάτ de teſmoins

contre eux deuant Dieu,& autant d'ar

gumens de leur condamnation: 8c cela_

les enflamme de haine à l'encontre

d’eux. Et c’est cette cauſe dînimitié

que Dauid remarque entre lui δ; les

Courtiſans de Saul, aſſquïl s'attendent

à Dieu , δε viuoit en ſa crainte , δέ ne

cheminoit point ſelon leurs conſeils,PíI

38. Il: me rendent le malpour le bien, ώ· Με

_ſont contraire: , ſource que ie mïadomxei

Ili 4-_



87: δ::::·2οπ ΠΜ::::δέ:::πε, ~

bien. ΡΜ.: το. ε:: principaux ſeſont aſſé,

ό· ω::ω::έ: πι:: , έ:: α· με ::::β·:·::2:::::

::::έ:::::: :::έ::::::: Ετ Ρία!. Μ.. ?Μεfilles

_honte à Faffligé deſhn conſêil , d'autant que

l'Eternel çſiſa retraittç. C'est cette cauſe

dïnimitie' que remarque ſainct Pierre

au 4.chap.d‘e ſa premiere, quand il dit,

.Le temps paſie' nous έ::: :::::::::: a

:::έ:· accompli la volonte' des_ Gentil: , quand

nous eonuerſzſons en infolettres , conuoitiſe-s,

_zurongnerie-s, gourmandiſes, à' idolatries a

ο::::έ:::ιωε: ; σ:: μ:: έ:β ::·::::::::: Μπι::

ges en nous lvlaſmant, quand-vom ne courte

ſoin; auec eux en 'un :έ:ι::έ::: έ::έ]

ſolution.
ſi Et ici remarquons derechef la μι::

dence de nostre Apostre, qui mec en a

uanc pour cauſe de la haine de Cain

contre ſon frere, que ſés æuures eflojent

.mauuctſegé- α·έ:: Jaſon fiere jte/les, afin

qu'en conſolant les fideles de ce qu'ils
ſont haïſſsſſdu monde d'autant qu'ils s'eſ

toyent ſeparés de leurs faux ſeruices 8ε

ίορτ·:τωτ:οιπε par la profeſſion de l'E

vangile , il les advertiſſe de mener vnc

vie 'ſainóte 8c iuste , afin que , s'ils ſont_

perſeóutégce ſoit non pour leurs mau

vaiſes actions , mais purement 8c ſin;
x . .ο Ξ » Δ ματ



διο· Ι. Παπ, βΙ7.3.Π2.ΙΙ.Ι2.. η. 87;

ΡΙσπ1επτ ραπ ΙυΙΙ:Ιτε,86 pour le nom de

Christ : car autrement ils ne. pourroy
ent pas sïictccomparer à Abel ,Ι duquel

les oeuuies estoyeixt justes &Celles de

ſon frere mauuaiſes. Pourtant S. Pierre

ayant dit,au α. εΙ1αρ.εΙο ſa premiere , Se'

σ:: να:: έ:: injures au mm de Clire/Z_ , 'WM

eſte: bienheureux .- 'ear #Effirit de glaire dr

de Dieu rejæaſefidr 'vous , lequel. quent à eux

ef? bluâbbeme', Μέ!!! φαω έ ναι::ψ'έ!ατέβξ

ΙΙ αάΙοιιΙΙε;ιμε Μ! έ:WM ue [bu/fre mm

me meurtrier, au Μπα:: , ω: πω!βιε2εω·, σ::

:Μ:::2:εκκ έ:: ἐὰν:: έω:::·ω. Απ::β quel

qu'un ſbuffre comme Cbrtstieæmjzffil ue le)

preuuepoint .à Ión/tte , aim qu’ilglarffie Dieu

e” cet endroit.

~ Or de ce propos de nostre Apostrc

nous apprenonstrois choſes : La pre—
mierc , quelleſieſi: la malice du monde

contre les ΗόοΙοε,ιΙεΙαφ1εΙΙεΙοί(:ΙιτΙΙΙ

nous a preadvertis quand i] a dit , Vous Mame.

ſerez. haïr de tou; à cauſe &le mo” mm. l tem,

Si "voue Μέσα έ:: :κακά Δ: mamie aimerait m,, ψ

σε 9αἐ/ἐτ:2:βω,86ε. Ετ de là reſulte que

la condition des fideles 86 οιπἴαυε άι:

Dieu eſt telle que celle d’Abel,en la vie

duquel vous voyez miſere , 8: ΡετΙοευ

:Μια , 86 mort , tandis que Cain ſubſiste

. /ſi



.Με Π.

87.; 6'ετωοπ ΒΙα·πειι|ϊεωε,

σο la terre , y edifiant des cités , Y esta

bliſſant ſa posterite' , nonobstant l’ire σε

Ια τπαΙσάΙδτΙοτι qui cstoit ſur lui. Et c'est

choſe cstrange que la piete' σε Παπο

cence des fideles ſoit Fobject de la co

lere des mondains: (ce qui devroit at

tirer leur bienvueillancc , ou du moins

leur ſupport) mais leſus Christ nous a

preadvertis de cette inimitié. .Or ne

vous estonnez pas , mes freres, d'vne

telle diſpenſation de la ſageſſe de Dieu,

aſſau.que ſes enfans ſoyent affligés au

monde , puis que leur portion est ail

leurs , vne felicite' eternelle” leur estanc

preparee dans lc ciel : ſelon qu’Abra

ham diſoit au riche mondain , Souuien

tai que tu ao' eu en τι Με ε” Ηεω·,ό· Ζωτι

re desmaux S d' maintenant il est conſolefló

toigrieuement tounnenté: dont le Prophe

te dit au Pſ3l.I7. Seigneur deli-vre-mai de:

gen: du monde , deſigne-l: lu portion ε!! αν Ζε

Μεpreſente, ώ· κι :·εωΡΖα· Ζακ· φενετε είε εε:

ρ·εκφοπε , ώ laiſſent Ζε demeurant à leur:

petit.: enfin” ε »Με:Μέ Ζε φαει) τι [ατε ε.

justia* , &ſer-ej εφφέ σε τι ›·ύΜΙΖωεω,

απατα' Ζερ›·ι)ν τό·υεΖΖΖέ. ΙΙ ?αυτ ουσ Ια ω,

Ι'οοσΙΙΙαιισσ,Ια ρατΙσπισσ,6ε Ια constance

des enfans de Dieu ſoit manifestce 8c
'ſi eſ

r



δε: Ι. Iean, ch.z.-U.”.iz.1z. δ”

οίΡτουυοο par les afflictions , afin que

leurfoy plus precieuſe que l'or qui perl: , ώ· Μπα-ι

::::::.οθ:: :ψ φτ:::::έ:τετ lefèuJeurtourne à

Ι:::::::::τ,$Μτε ή· louange quand IeſÎΟύτω

[στα τ::::!έ.ΙΙ ?αυτ que pendant qu'ils ſont'

ici bas,ils ſoyent mortifiés au môde afin

de viure à Dieu.ll faut qu'ils ſoyent en

Μετά: par :ιΙΙΙΙοτΙουε,:/ΐ:: έ: ::”::ΐτε cm- :-car-lt

damués auec' le mandell ſaut que la croix

les y face viure comme estrangers δε

νογειΒοτε , cerchans vn meilleur païs,

aſſ. le celeste.

La ſeconde choſe que l'Apostre dit,

est qu’il ne ſaut pas nous eſmerveiller ſi .

nous ſommes ha'1~s du monde :car trou

uerons-nous estrangc ce que nous voy

ons commun és Abels , c'est a dire és

enfant de Dieu dés le commencement

du monde? Car cet exemple est pour

nous faire remarquer en tousles ſiecles

de l'Egliſe , voire dés ſa naiſſance , ſa

condition de croix δε de ſouffrances.

Que donc l'Egliſe en nul temps ne

trouue estranges ſes afflictions; δε que

le fidele à qui Dieu afait la grace d'eſ

tte de ſes Abels , ne s'estonne point s'il

rencontre des Caïns :mais qu’il ſe con

ſole en Dieu qui l'appelle à le ἔΙοτΙΙἱοτ

μ.: patience,



Άρση.

876 ά'εσποπ Ι)έκπειιβευιε,

La troiſieme choſe est que PApostre

exprimant par l-e mot de mande ceux

qui nous haïſſent , entend pareela la

multitude des .peuples &nations; ſe

lon qu’en P-Apocal. la grande Babylon

est repreſentee aſſiſe fier pluſieurs eaux,

qui ſont expliquees estre penplesmatiox:

&langue-n Ce qui monstre que les-fide

les ſeront en petit nombre à Feſgard

de leurs ennemis , 8c que la ſubſistenco

8c protection de l’Egliſe ne ſera pas par

les forces du monde δέ par Ισ Ιιτειε άσ

Ια chair , mais par les merueilles de la

prouidence de Dieu.

DOCTMNES &Art-Licariou.

Et voila,mes freres,les trois poincts

contenus en nostre texte; maintenant

venons à l'application. -

(Liam au premier , qui contient la

recommandation de la charité , parce

qu’elle a este' annoncee par les Meſſa

gers de Dieu dés le commencement, il

σΓσΙιστ άσ ?appliquer à l'Egliſe Romai

ne δέ Ξ ιισιιε.Α σΙΙσ au regard de ſes ſet

uices 8c inuentions. A nous au regard

de nos pechés &de nos defauts de cha

rité. (Mint 5. l'Egliſe Romaine, puis

_ que
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que ?Apostre a oppoſé la charité en

tant-'quhnnoncee par l'ordre δε autho

rite' de Dieu , à la pretcndue ſaincteté

d’abſl:inences 8ε au lterités, distinctions

de iours 6c de viandes , 5c a dit contre

telles choſes,C’est in' #enſeignent/zizou le

?emmerde-warm que νου: απ:: από κα: la)

commencement 3 ie demande comment

cette oppoſition peut auoir lieu, autre

ment qu'en poſant cette maximgÿe

Dieu doit estre ſerui ſeulement par les

choſes qu’il a commandees , δε qu'en

Celles-ci ſeules conſiste la ſainctetézcar

ſans cette maxime on cust pu repliquerñ,

Tant S'en ſaut, ô Apostre, que la raiſon

ſoit bonne pour oppoſer δε: preferer la.

charite' , entant que preſcrite δε com~

ιτιειτιἀοο,ἔι οσε οϋΠ:τυπίοπε ιΙ,αΙ:ΙΙΙιτειι

ces δε ωειεοπιτ1οπε,ςιίου contraire puis

que nous entreprenons ces choſes par

vne deudtion volontaire , ſans qu'elles

iioussſoyent commandee-s , ce ſont des

œuures de ſupererogation , beaucoup

plus excellentes que ſobeiſſanee aux

commandemens. Ne voyez-vous pas,

mes freres , que par cette Theologie

moderne de l'Egliſe Romaine, l’argu~

menc__dc ΙΆροΙΙ:το ε)ει1 :ιΙΙοΙ;ὶ παταω!
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δέ τουτο: ΙυυουτΙουε humaines trou

uoyent leur establiſſement en la Reli

gion contre tous les efforts que les

ſaints Apostres euſſent peu faire ά l'en

contre ? Or puis que l'argument de

l’Apostre est d’vne vertu 8c perfection

diuine,nous l’employons contre toutes

inuentions humaines en la Religion,

comme leſus Christ nostre Seigneur

ſemploye contre les Seribes 8c Phari

ſiens , quand ils dirent à Ieſus Christ,

Pourquoi te: dtstzfflæ: rfobſeracnt-ilspm le:

tradition: de: arzoiomkar il leur reſpond

ce que Dieu auoit dit, Eſa.18. E” 'vain

otílromoorenbil: enſezgmv” pour doctrines

de: :baſé: qui ne ſont que commandement

d'hommes. Suiuant cela donc nous de

manderons ä nos Aduerſaires où est le

commandement de leur distinction de

la chair d’auec d’autres viandes en cet

tains iours de la ſemaine , δ: de leur fe

Βου, de leurs battures 8c macerations,

cſquellcs ils constituent la ſaincteté?

Certes le commandement de Dieu est

que nous viuions ſobrement, 8c renon

cions a toute gourmandiſe 8c yvronñ

-gnerie : mais du reste , Toute mature d:

Dim esthomogé-Μάο α: Φ ο τσέα:σηοβυ:8

εφ
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,πρ εκει· action Jegrow. Et ά cela nous

adjousterons la reſponſe que le( Christ

fit aux Iuifs 8c Phariſiens,ſur Fobjection
iſius-allcguee , EÏÏCÏ-TMŒJCUÎ dit-ihſhnr

entendenaent .P N'entendez-vain point en

core: , que tout ce qui entre en Pbomtnepar

dehors , ne le peutſoniſſer .P Car il entre an

'ventre é'ffi iette' ele/Jori- .- mai: ce μη»!de

Îbmmqäeſlce quiſouffle l'homme. Car l”

dedans, c'est a dire du cœunſhrtent man

natſespenſées, adultem' , paiſſardiſes, meur

trerſiarcinr, Μωυσή:pratique: pour auoir

Pautrut' , mestbanteté; ,fiducie , inſolencez,

παπά· εεέετε',ύ!ε[ωε9βεπέ.Τεω εε: »Μια

l)ſortent έα dedans, (rjouiſſent l'homme_ .

La ſaincteté donc confiste en l'exclu

ſion de ces maux là,& non pasen abſii

nences de viandes, ſelon que l’Apostrc

dit aux Rom. I4. Le Royaume de Dieu n'a?

point 'viande ni breuuage, manjustice,paix,

ά·μμε” le Sæffirit. De meſme nous

leur demanderons , Où est Pannoncia

tion que les Apostres ont faite de l'in

uocation des Saincts , de la veneration

des reliques,du ſeruice des imageszafin

que ie ne die que Dieu a expreſſément

dcfendues cellesñci dans ſa Loy .² Item

où a-il este' enſeigné de ſacrifier le corps

ΙΙ.,

ε

Ι..__ζ
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de Icſus Christ: &qui estñce qui leur a

ordonné de changer la-commemora

tion du ſacrifice de la- σούτ 86 de la

mort de leſus Christ en vn ſacrifice pro

pre δέ ΜτΙ du corps de Νώε (ΠΙΝΩ pour

la propitiation des pechés des viuans 86

des morts? Et où leur a-il este' enſeigné

de changer le ministere de l'Egliſe en

vne Monarchie 86 domination ſur l'E
gliſe? Ι Ι

Mais , en reprenant nos Adverſaires

en ce poinct , recognoiſſons que les vi

ces de nos mœurs nous ſont auſſi nostre

procez. Eux ſuivent en la Religion les

traditions 8c inuentions des hommes;

86 nous en nostre vie ſuivons nos con

uoitiſes charnelles euidemment defenñ

dues ; auarice, inji1stice,haines,orgueil

86 νωπό. Le luxe, la gourmandiſe, 86

γντουειπ:ι·Ιο nous ſont aneantir les

commandemens de Dieu. Où est l'a

mour des vns enuers les autres , veu

tant d’enuie,de qu crelles,de procez,dc

meſdiſances , 86 tant de defauts d'au

ιπο(πέ5,ΙεΙ61υοΙΙοε·Ιο luxe, le @Δω ſe

stins 86 Με εΙεΙροηΙοε ΠυροιΙΙιπεε οπΒΙοτι

tiſſent? [Ypprenons donc apprenons ä

regarder les commandemens de Dieu,

non
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non ſeulement comme la regle dela

ΙΜ ό: de la Religion ,τυαἱε auſſi de no

stre vie 8c de nos mœurs.

En ſecond lieu , que ces mots de no.

stre texte , c'est ici ce que vous αυτ::

τουγ annoncer dé: lecommmremmgnous

apprennent la distinction neceſſaire de

Panríquite'. Nos-adverſaires nous alle

guent ordinairement l'ancienneté de

leurs prattiques de pluſieurs centaines

d’annees;8c en aucunes ſe glorifient

mille 8c 12.00. αυτ· Ο: Μου @ο πο!

pourrions ſaire la deſſus_ pluſieurs exce

ptions , 5Ι nous ſuffit de ce titre-nostre
texte nous apprend, qcthe ce του pas li

l'antiquité dela Religion , mais r: qui a

@έ dé: le_ τούιπσωτεπισκ2,- c'est à- οποουσ

Ieſus Christ a ordonne' pat .ſes Λοσ

ίττοεζ Πο @Νου nous dit ſe faire ilY a
ou huict cens, ou mille;ou douze ~cſſens

ans ;ſi est ancicnvoirenſſient τω» ροτ

ίουυοε -: mais il est nouueau-ä Ια Κου-τ

εΙου ()ΙάτορτΙουυο;ρυΙε qu’il n’cstoit pas

dés ſon commencement , mais est ſui—
uenu apres ſon estſſabliſſement: &ct pout

tantil ne doit estre receu , ſi nous vou

Ions donner lieu α l'argument ςΙο Α0

i KKkñ
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θα: Αρο(Ικ. Πο Η αι.ιΠΙ nous apprenôs

que pour iuger dela beauté &L dela pu

:στό de la Religion Chrestiennqil faut

monter à ſon cômeneement, 8L la voir

telle qu'elle est propoſee és Actes &L ΕΕ

ρΙΙϊκ:ε des ΑροΙΙτοε,αίΕ lors qu’ellen'c

stoit point desfiguree par le ſeruice des

εταιευτεε,6ε qu’en n'y voyoit point επι

'cor introduit mille ceremonies a lamo

de des ΜΜΕ 8: des Payens , des images.

ózgstatues de bois 6L de pierre,vne vene

ration de reliques δέ de choſes inani

mees, vne iñnuocation des creatures, v

ne tranſſubstantiatioi] , vn purgatoire,

vne Monarchie 8L domination des E.

ueſques Romains. C’est en ce cômen

cement où ſe voit ſa purete',ſa beaute',&

ſa diuinite'. Et pourquoi,ô Docteurs de

l'Egliſe Romaine, refuſez vous de nous

tendre l'Egliſe 8L la Religion telle que

.elle estoit en ſon commencement ?

Et vous, Chrestiens de ce temps ici,

qui desfigurez la Religion ό: l'Egliſe par'

vos querelles , vos haines, vostre auari

ce, vostre ambition, vos ſales voluprés,

pourquoi auſſi refuſez vous de nous rê

dre dans vostre vie la charité, la con

corde,la putete', la ſaincteté, l'innocen

ee,le
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α: , Ισ πω: δε Ια ρίοτέ δε Με _εοππσεω

cement P Et comment est-ce; mesΜε

εεε., @σε πισω ρσσι;σσεΙΙ:ο, és Actes &c

Episttes des Apostrcs , la communion

.admirable entre les premiers (Ihre

flziens,& en negliger auiourd’hui πω»

τατΙσπ'9Ρεπίοσωισιιε qu'en ees derniers
temps nous puiffionsct estre diſpqniäs de

Ια μικτό de vic δε άσε άε:ιισΙτε ώ ασπιρ

ισσεισοεσεπτ 9 δε qu’il nous ſoit permis

demon-rie en la place de l'ancienne

ΐ

charité des fideles,les _haineîS,_l__e_lu_xe,-,’

Ια εΙεττα&Ιση,Ι”αιιατΙοο δε Ι'ΕηΙιιΙΙ:1εσ ο» ε

_ Maisj aulIi , mes Ποεσε.,α: ΡσΙιπέΙ:.nostre texte ne ΜΙΒ. laiſſera_ pas ſans”

cïnſolations ,' fi nousnousamcnctdonsſi

βατ, &Dieu nous α commandé la Chai

tite' , ne s'enſuit-il pas. que lui-meſme
Pcxerceract enuers nous ? Car ſes «μα»

ωαοόΦωαπ Γουι€οστιέε ίυεΙΦαποόψ

Ισ Je, ſes _actions-_Sizd-Qnç il-fsquiënrzque
nou.; aímions l’vn lŸziJcr-ſic ο Ιοϋφείωε

:Με _regarderai en ſa_ dilefhion_ :ñ sÎilr-.çz-ſſſi

l

Ι

σωσει: εμε @σε ρατςΙσσηΙσσε Με.
Ι

Με ασκ αυττσαΙΙ @σε ρατόοω38%ιεζΙΙ

requiert σε: υσι;ΜοδοεοΙραε;αεεντεε δ: αΙΙΙΙαέε ε Η ίιψιπεσεΙτα ,α ησμις»·

έσβΙτέεΙΙιεΕ Ια charité nous _est recqmſi.

. KK? F
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Μει:1εΙέο , pource que de tous temps

Dieu l'a requiſe de nous, nous aurons

auſſi le meſme argument pour nostre

conſolation cnuers Dieu , &c lui dirons

auec Dauid,Pſal.1g. Ξανα! , .αμε/δωσε

mettre de 'tes "corttpziffiortî ό· έ: ε:: gratuites,

w elle:ſont oie tout temps. .

Et quant au ſecond poinct de nostre

texte,ſi l’Eſprit de Dieu nous a mis de

uant les yeux l'exemple de Cain , pour

nous destourner de la. haine cnuers nos

prochains , par l'horreur de c'et exem

ple 3 quelle pitié 8c quelle miſere est

celle de nos iours , que l'on voye tan:

de απο en ΙωΙοο,ρειΙΙΙοπε,6ε ιιοΙ.ιτιοΙΙ

tés , querelles ,batteries , 8c meurtres

meſmes,voire entre ceux qui faiſoyent

'profeflion de la communion à Ieſus

Christ? Pouuez-vous, ô hommes, vous

pretendre estre en la ſocieté des enfans

de Dieu 'en prenant les marques δε les

character” de_ l'eſprit de' Cain z α du

Diable? S ω:Ι1οπε; mes freres , qu’il

:Ιω ?αυτ de néceſſité des vertus &c a*

ctions oppoſees aux vices δε actions

Îles enfans du Malin. ' Ils ſe baiſſent,- ſe
querellent , sïniurieſint , s’entretuent:

nous' donc au contraire deuons viure

. . .ſi .. les

.l
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les vns auccles autres,en toute debon.

nairetópaix δε ειυυττέ.Ετ ίτυο1ττο Αρο

Ιττο a remarqué que la cauſe de la hai

ne de Cain contre Abel, estoitzque les

æuuresde Cain q/Iayent yzauuatjêr , é;:Μα

έ:β::|:::;ο :::έ:: ,_ υ”οίτ-οο με του:: που:

apprendre de nous comporter de telle,

ſorte., qu'en toutes nos, ſouffrances de_

1a part deshommes , nous puiſſions εκ

υο1τ Ι:: conſolation de nostre innocen

ce,telle que Dauid Fallegue fi ſouuent,

que ſes ennemis_ le haïſſoyent δε με:

ίοουυτογουτ %ίου:του'τ1 τ; eust iniquitój

en ſes mains, Dont il… recourrä Dieu.

comme au Dieu de iustieczear Dieu est_

protecteur ό:: l'innocence ,_ δε ſon rez

muneraréur. Et partantque ceux_ ους

ſouffrent oppreffionzlaſouffrent com

me des innocensAbelzs-x afin τΓοβτουττ,

Μ: remuneration du ciel- : ſelon que dir,

Ieſus Chriſt , Bienheureuxſont ceux qui;

ſontPen-quan;Pourjuſiice_ , cat; le_ royaume_

des cieuxfflst a σα: '

Et quantau troiſieme Ρο:11&ου1'Α-τ

τουτο που: Δ:: que nous _ne nous eſ-c

merveillions pasfije monde. flällpffllldltjlſy_

voyez-vous pas , mes freres ,combien

mal à propos_nos Adverſziiresalleguent

. K K k z
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entre l'es marques de la vraye Egliſe la

proſperite' temporelle , de laquelle le

peut”. d-Cardinal Bcllarmin donne pour preu

"°”‘_"“'ue , pluſieurs milliers d'Albigeois deſ
πο:: :ώ

·- έ.

ίαΙτε86.ισαΙΙαστέε ρα: άσε αττοσσε :Ισ-ΓΕ

σσίσεισ ΙζοωειΙσ.(Ιοσπσσ qui diſoit que

Caïigpar ?advantage charnel qu’il ob.

tîntſiit Abel, enle tuant,a eu la mar

que des enfans de βΙσσ,86 Abel estant

tué-,celle des ennemis de Dieu —! O que

σσ5 @σε-Ισ *ταΙΓοσιπσστ mal en Chre

_stiensl Ignorez-vous d0nc,ô Docteurs,

lajëondition des' Abels de Dieu en la

:στΙσ9 ΙΒιποτσιένοσε celle de leur chef

ΊσίἰΞε ΕΙ1τΙΙΙ:ςσΙ α 'esté crucifie 86 mis à

'P lglgnorez-vous qu’il est dit en l'A

ρσσαΙζσ ſap. u; qiflîla esté donné à la

@σεέσβέτσ 2α:::εμιω .8διΜέϊ: ό· έ‹: les
'ſii/aimée , 86 mettre 'à mort .> Laiſſez ασ

monde les νΙᾶὸἰτ-σεὶωοσὸαΙσσ5 , 86 α;»

prenez que celles des enſans de Dieu

86 de ſon Egliſe _ſont ſpirituelles , leſ

quelles ont lieu au milieu des Ισια

:σε 86 de la' mort, αΙΙεισ.6Ισε victoires de

ξοΙ,σΙσ constance 86 de patience. Telle

fut la victoire d’Abel : telles doiuent

estre les nostres,ſeloi1 ce qui 'est dit par

ſatinct Iean z Cette-Est” *qictqire quiſhrñ

' - ' meute
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mute le mande , aſſſnaíïrefây. Et Apoc.

h.. Il: ont 'vaincu Satan , est-il dit , à cauſe

Juſhng de ffAgneauzear il: n'ontpoint aimé

leur: 'vies , mati les ont expoſed-s à la mort.

Comme leſus Christ a. vaincu le mon

de en ſouffrant 8c mourant , ainſi le

vainquent les fideles : leur ſouffrance a

esté l'acte de leur victoire z 8c le iourdc

leur mort , celui de leur triomphe : 6c

Feffuſion de leur ſang a esté à leurs on

nemis vne ruine eternelle S leur ſang

criant vengeance contr’eux , comme

celui d'Abd contre Cain. Seconde- WM

ment,fi le_ monde nous hait, laiſſons lui

la haine pour partage: 8c quant a nous,

n'ayons enuers lui que dcbonnairete',

όοιιοευτ,8ε charité , ſelon le comman

dement que nous en a fait le Seigneur,

Aimez 'vos ennemi? , fuite: du bien? ceux "u"

qui voue baiſſent , μάσα μα, τω:: μ! πω:

courentſi# ό·ω”μψωκω. Mais bien,

ayons ce courage δ; απο Γα1ιπ&ο gene

rofite', puis que le monde nous hait, de

ne vouloir imiter ſes actions, ſes vices,

ſes diſſolutions : mais de les prendre en

haine pour n'y point participer.

Et' cepcndangmesfreres,quand vous

νογο»ι με nostre texte δ: par tout l’E

' K K k Δ;



888 δ:τωοκ Πἰκπεαῇεπιε,

ιιωπΒἰΙο φα έσα Ια 'condition de [Égli

ſe de @κα ‹ΙΪεΙΙ:τε Ι1ειΪο :ΙΙΙ monde , re
'eognoiſſez-en la paiſible fubſſſistence de

ζω αΙΪεπιΒΙ€εε dans le ;ογρ.ιμ;;ις, 8; en

noflçre tranquilité- ſous Edits_ du Roi,

l'obligation -que :ions auons à la bonté

de Dieu,ô_z laclenŸrence &equité des

Euiſſances_ ſouùeraines que Dieu a eſ

cablies ſur nous, δε ό; matins deſquelles
Dieu a mis le gouuernement de cetEiſi

απ, afin (ple nostreflgraritude ôççccœ

gnoiſſance aiÆ-'ermi e' δ; αα:τοΙΙΙέ de

plus εκτΡΙυε_ηρίξτε 21ΙΙ:06Ι;Ι911 ό. Ιω Ι-ρηιίτ
86 leur rêidre 'obeſſiſſancqôpç à prier Dieu

pour la oonſeruation δ; Ια Ι:μ::ιεεΙΞ&Ιομ

de leurs perſonnes, 6L laproſperité de

leur gouuetnement: maigſi-nous con

tinuons en nos [Je-cheſs ôçdiſſolurions,

δ; ινε1τισάοικ nulle difference entre

nos mœurs &c celles duzmonde , ne

doutons pas que Dieu ne laſchc la bri

de à la haine du monde pour nostre

chastiment &c correction. _

Vacquons donc,meS fretesà nostre

amendement : quela charité_ ,Finno

:απο 86 Ιιπε8:πό reluiſe en nosaçïtj

ons : 8c moyennant cela nous trouueſi

ronspar ec texte route κΒεμτΙοπέςΙε αοπ

·- ñ . ‘ Ι H nous
I

-d
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ſolation 3 nous dirons que ſi le monde

nous hait,nous ſommes aimés de Dieu:

ſi les hommes nous rciettcngque Dieu

nous recognoist pour ſiens : 's'ils nous

ínaltraittent , que Dieu nous a benits

de toute benediction ſpirituelle és

lieux celcstcs en Ieſus Christ. Si la ter

re nous est contraire , que Dieu nous a

preparé le ciel 5 &que ſi nous ſommes

en tristeſſe pendant que le monde est

σπ Ιογσ,εΙσπτΙιε Ισ temps auquel nostre

tristeſſe ſera conuertie en joye , δε au

quſelile monde ſe lamentera pour Ια

ω” , σΙταπτ ιστ$τέ σε τσπσΙετσε «Ισ de
hôctrsſilà où il y apleur δε grincement de

dents. Rcgardongregardongmes ίτσ

res Zi ce temps de Faccmnpliſſement

des ſiccles,auquel Dieuſeparera ſes A

bels d'auec les Caius , δε auquel les fi

deles , qui ſont venus des tribulations Apec 7.

ſeront deuant le throne de Diemayans

des palmes en leurs mains. Alors Dieu

cſſuyera toutes larmes de nos yeux,

nous raſſafiera de joye en la contem

plation de ſa face , δε πουε εΙσοτσυιιστε

ευ ΙΙσυυσ de ſes delices pour iamais,

' Ainſi ſoit—il.

Piſoggnccſlc_ ε. Mgr” 6 46.


